Entre ponts et portes / Hélène Gerster

Halle Nord - art en île

Vernissage jeudi 8 janvier 2009 à 18h

Exposition du 9 au 30 janvier 2009
De la tête à la ville et vice versa

Il suffit de franchir la porte de la halle nord - art en île, pour s’engager dans une ballade insolite dans un lieu pourtant familier. Ici commence une déambulation  mentale, sans jet d’eau, ni cathédrale, à l’échelle du plan de la ville de Genève, qu’Hélène Gerster pousse jusqu’au degré ultime d’abstraction, dans un jeu jouissif d’association d’images. 

De la croix brodée dans un plan imprimé sur un mouchoir, au plan sérigraphié sur papier, la destination de départ et d’arrivée est la même. Le trajet à parcourir entre ces deux points cardinaux identiques comporte des lieux, a priori hors propos, mais qui sont inscrits dans le cheminement mental de l’artiste. Pour comprendre le sens des pièces présentées dans les stations intermédiaires de notre promenade fictive, nous sommes invités à pratiquer la stéganographie
, qui nous permet de lire une image à priori invisible derrière une image visible. Au détour d’un mur portant ou d’une fragile paroi en papier, l’artiste s’est livrée au jeu jouissif de la pensée par arborescences, qui consiste ici à associer librement entre eux des plans, des textes, des dessins, des schémas, des photos, et des objets trouvés ou fabriqués. Seul dénominateur commun à l’intérieur de cette panoplie d’éléments aussi surprenants que différents: le « réseau » dans une structure tantôt osseuse ou capillaire, tantôt végétale ou ligneuse, mais aussi ornementale et purement graphique.

La « ville gersterienne », et par abstraction le « réseau gersterien », se compose autant d’objets que de mots, révélateurs de la double pratique de l’artiste : l’amour pour la qualité des matériaux et leur mise en forme, et le goût de l’écriture. Les objets fabriqués reproduisent en trois dimensions les méandres du « réseau », et par associations de la « ville », sous la forme d’une toile, d’un enchevêtrement de fils, de bandes circulaires ou d’une masse globuleuse. L’écriture, présente autant dans les citations d’auteurs qui traitent de la « ville » avec délectation, que dans les extraits des textes de l’artiste, devient ici le point de repère nous guidant dans notre parcours.

À la fin de notre pérégrination mentale et physique dans la halle nord - art en île, cette ville que nous croyions si bien connaître, présentée dans ses dessous et dans ses coutures les plus étranges, nous paraît tout autre… À tel point que l’envie nous prend de vouloir la raconter à notre tour...

Laura Györik Costas

Curatrice indépendante

Genève (glaciale), 5 janvier 2009

� Stéganographie : une méthode d’encodage de l’image révélée lors du 11 septembre par le FBI et que certains artistes exploitent dans leur travail. Dans l’installation « Hidden » de Melik Okanian présenté à la première Biennale de Bruxelles en 2008, face à un plan séquence de 50 minutes montrant un coucher de soleil au Texas, un ordinateur nous révèle en temps réel les codes informatiques de cette image à l’intérieur de laquelle a été encodée une autre image, celle-ci laissée invisible.





